
Comice internattonal d'histoire de !'art, Repenoire 

d'art et d'archeologie (De l'epo,11,e paleochretienne 

a11 XX' siecle), Ancienne serie Tome 74, 

Nouvelle serie -- Tome VI, annee 1970, Avec 

complements pour Ies annces anterieures. Public 

sous la direction du Comite Fran~ais d'Histoire 

de I' Art, avec une subvention de l'Organisation 

des Nations Unies pour l'Educacion, la Science 

et la Culture, sur la recommandation du Con­

seil lnternational de la Philosophie et des Sciences 

Humaines, Paris, Editions du Centre National 

de la Recherche Scientifique, 1971, p. XXXII 
728. 

L'automne 1971 a vu paraître le VI• volume du 

prest1g1eux Reperroire d'an et d'archeologie, qui 

comprend des titres parus, la plupart, dans Ies 

periodiques publies au cours de 1970. Le nombre 

immense d'informations utiles incluses dans Ies 

13 209 ticres enregistres et classifies, ainsi que dans 

Ies trois index extremement uciles et bien organises 

(pour Ies noms d'artistes, pour Ies noms d'auteurs 

et topographiques), totalisant cent pages sur trois 

colnnnes, constitue sans doute un instrument 

de travail d'un maximum d'efficience, indis­

pensable aux chercheurs des multiples domaines 

de l'histoire de !'art, de l'archeologie et de l'histoire 

de la culture en general. Le systeme meme de 

classification, eres simple en meme temps que 

eres clair, offre de grandes facilites pour pouvoir 

chercher et retrouver Ies informations, grâce aux 

index et aux innombrables envois se croisant 

d'un domaine â l'autre. En voici le schema de 

classification generale, evidemment simplifie et 

amcliore par rapport au 1ve volume, de 1969: 
M ETHODES ET CADRES: lconographie, Criti­

lflce d'CJn et Instîtuts, Must'es. colle.:tions, e.î.posi­

rions et t•entes, Techni<1ue, consen•arion er 1estauration: 

HISTOIRE GENERALE DE L'ART: Qeneralite.s 

(par pays), Architectwe, rnon111nents historiques, 

archeologi~ (par pays), Sculpture (par pays), Peinture, 

dessins et gra,•11re (par pays); ART PALEO­

CHRETIEN, BYZANTIN ET DU HAUT .\-fOYEN 

ÂGE: Qeneralites, Art des rnigrations (par peuples 

et genres d'art, decouvertes archeologiques), Art 

chrt!tien de !'Occident (_par pays et genres d'art, 

decouvertes archeologiques), Art chrJtien de !'Ori­

ent, du IV' au XVI' sic'cle (par pays et genres 

d'art, decouvertes archeologiques); ART ROMAN 

ET GOTHIQUE: Qeneralites, Architecture et 

fouilles archeologiq11es, Sculpture, Peint11re et gravure, 

Arts decorati{s (routes Ies subdivisions sont relatees 

par pays); RENAISSANCE: Qeneralites, Archi­

ceccure, Sculpture, Peinmre et gra,•11re, Arts decoracifs 

(chaque division est organisee par pays); XVII• 
et XVIII" SI ECLES: meme structure que pour la 

Renaissance; XIX'' SI ECLE: meme structure; 

xx• SIECLE: meme structure. On trouve, 

NOTICES BIBLIOGRADHIQUES 

nacurellemenc, des differences provenant du conte• 

nu meme ec de l'epoque pour le domaine res­

pectif; ainsi, si aux Arts decorati{s des XVII• et 

XVIII• siecles, par exemple, nous trouverons Ies 

suivantes categories: generalites, Armes et armures, 

Ceramique, Decoration murale, Glyptique et 

pierre dures, lnstruments de musique et de preci­

sion, !voire, Mobilier et Bois, Numismatique et 

Sigillographie, Orfevrerie, Bronze et Ferronnerie, 

Reliure, Scenographie et Fetes, Textiles et 

Costume, Verre et Vitraux, aux Arts decorati{s 

du XX'' siecle d'aucunes disparaîtront (Armes et 

armures, Glyptique, Instruments de prec1s1on, 

Sigillographie) et seront en echange remplacees 

par d'autres (l'Os, la Laque, le Papier, la Peau). 

En observam le nombre eleve des titres concer­

nant !'art et l'architecture populairc et en tenant 

compte que le Repertoire depouille de nombreuses 

revues et publications d'art populaire, d'anthro­

pologie culturelle et d'echnographie, nous sugge­

rerions l'inclusion dans le schema general d'une 

rubrique a part d' Art et architect11re pop11laire. 

C'est une proposition qui nous paraît en accord 

aussi avec la tendance generale de la science 

moderne â differencier et specialiser Ies classifi­

cations. Dans ce meme ordre d'idees nous obser­

vons que, surtout pour Ies pays de !'Europe orien­

tale, ii serait utile de depouiller un plus grand 

nombre de revues d'ethnographie, pour le mo­

ment seules etant utilisees celles de Pologne, 

de Hongrie et de !'URSS. Nous pensons que celles 

de Roumanie (Re,•ista de etnografie şi folclor), de 

Yougoslavie et de Grece (la celebre Laogra/ia) 

devraient y ecre egalement comprises. 

Nous remarquons, d'autre part, que d'impor­

tants cerritoires d'art ne sont pas suffisammenc 

representes. Nous nous referons surtout a des 

pays comme la Turquie, l'Iran et l'lnde (pour 231 
https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



232 

ce dernier nous suggererions le depouillement de 
la revue Roopa-Lekha qui parait a New Delhi). 

Deux importantes publications roumaines sont 

absentes de la liste des periodiques: Dacia et 

Buletinul Monumentelor Istorice nouvelle serie, 

paraissant depuis 1970 (XXXIX'' Annee). 

En ce qui concerne la Roumanie, voici quels 

sont Ies periodiques et Ies publications (plus 

nombreux que par le passe) depouilles: Acta Mus. 

napocensis (Cluj), t. 6 (1969), Apulum (Alba-Iulia), 

t. 7, n° I (1968), n° 2 (1969), Arheologia Mol­

dovei (laşi), t. 6 (1969), Arhitectura, t. 17 (1969), 
n°5 5, 6; 7. 18 (1970), Arta, t. 16 (1969), n°s 11, 
12; t. 17 (I 970), Carpica (Bacău), t. 1 (1968), 
Cibinium (Sibiu), 1966, 1967 - 68, Culegere de 

Studii şi Cercetări (Braşov), t. I (1967), Studii 

muzeografice (Bucureşti), t. 2 ( 1959- 60), Omagiu lui 

P. Constantinescu-Iaşi, 1965, Pontice (Constanţa), 

t. 1 (I 968); t. 2 (1969), Revue des Etudes sud-est 

europeennes, t. 7 (1969), n°" 3, 4; t. 8 (I 970), 
Revista Muzeelor, t. 6 (I 969), n°" 6; t. 7 (1970), 
n°s. 1 a 5, Revue Roumaine d'Histoire de l'Art, t. 6 
(1969), Sar get ia (Deva), t. 6 (1969; t. 7 (I 970), 
Studii şi Comunicări (Satu Mare), 1969, Studii şi 

cercetări de istoria artei (seria artă plastică), t. 17 
( 1970), Studii şi cercetări de istorie veche, c. 20 
(I 969), n° 4; t. 21 (I 970), n'" I a 3, Studii şi cer­

cetări de numismatică, t. 4 (I 968). La liste nous 

paraît representative et nous sommes heureux 

de constater que d'excellentes etudes d'art et 

d'archeologie, parues dans Ies publications des 

centres de province sont incluses dans le flux 

des informations internationales. Toutefois nous 

observons, une fois de plus, l'absence d'un assez 

grand nombre d'ouvrages roumains, publics en 

volume par differentes maisons cditrices, mais 

nous croyons que cela tient de l'expcdition Je 
ces ouvrages aux grandes bihliotheques et sources 
Ue Uucu1nencauun Ue Franu:!, t'H pn::Hllt!I lku 11u 

Centre National de la Recherche Scicntifique. 

Nonobstant, la presencc de la Roumanic dans Ies 

difft'rentes rubriques est significative et nous 

mentionncrions, par exemple, au chapitre Mrtsies 

collections, expositions, Ies dngt enregistrements 
roumains (1512- 1532) constituant un chiffre des 

plus eleves parmi Ies pays de !'Europe orientall", 

chiffre dcpasse seulement par la P<>logne. 

Dans son ensemble, Ic ,·olume offre une imagc 

complete de l'immense activite de publication 

du domaine de l'histoire de !'art et de l'arche­

ologie, qui prend une extension coujours plus 

grande sur tous Ies continents du globe. On observe, 

neanmoins, que l'importance de !'Europe est de 

loin la plus grande, Ies grands centres de !'art 

et de recherche de !'art etant situes en France, 

!talie, Allemagne, Angleterre, Belgique, Pays­

Bas, etc., - Ies Etats-Unis exceptes, surtout 

en ce qui concerne !'art moderne. Disons toutefois 

que nous trouvons plut6t pauvre la selection faite 

pour !'URSS, pays avec une tradition artistique 

autant riche que diversifiee; ii manque un assez 

grand nombre de references extraites de publica­

tions locales d'art, parues dans des republiques 

unio na Ies telles la Georgie, I' Armenie, Ies Pays 

Baltes, I' Asie Centrale ou la Republique Soviecique 
Socialiste Moldave. 

Dans cet immense nombre d'informations ont 

pu sans doute se glisser aussi quelques petites 

erreurs ou inadvertances. En voici quelques-unes, 

observees avec l'intention et dans l'espoir d'une 

parution prochaine aussi irreprochable que possi­

ble de cet admirable repertoire: Ies enregistrements 

n'" 1927, 1928, 1930 ec 1933, par exemple, trouve­

raient leur place au chapitre Musees, expositions 

et collections, plucâc qu'a l'Histoire go!nerale de 

l'art, ou ils figurent i, present; pourquoi 2563 
Michelsen (Peter) est attribue a la Suede et non 

au Danemark, quand ii s'agic d'un musee de 

Copenhague et l'auteur est un Danois 1 pourquoi 

10 057 est attribue a la Hongrie, quand ii s'agit 

d'une revue et de la localite Novi Sad, de Y ou­

goslavie 1 l'enregistrement 4 430 Pavlovici (Dobro­

slav) est suivi d'une fa\·on immediate et inexpli­

cable par l'indication « voir aussi 4 430 », ce qui 

represente sans d,,ute une erreur de chiffre; le 

nom exact de la localite mentionnee dans l'enre­

gistrement 4 705 (Polevoj (L.L.) est Koscesty et 

non Koscesca, cel qu'il apparait lorsqu'il est men­

tionne pour la seconde fois; de meme que le nom 

de !'artiste cite dans l'enregistrement 12 005 est 

Mateescu Patriciu et non Patricia, tel qu'il apparait 

dans !'index; de petites erreurs d'impression: 

12 681 Arie au lieu de Ana, 12 679 Anist11l1tl au 

!icu de Artistul, 4 402 Re.sta1tre.i au lieu de Restau­

r,ir,•<.1. On ne saurait laisser passer inaper,;ue unc 

correctituJe orthographique respe.:tant cous Ies 
:,Jg11c~ :,pt.:dli4uc::i lh1ur la J.-.ngut:' fl)UIU<illlt:', 1..·c 

qui implique sans doute un eifort serieux de la 
part de la rcdaction et de !'imprimerie. 

Pour ce qui est Jc la selection du materiei 
.:011tenu dans Ies publirntions depouillees, le 

n1Crite revienc sUrctnenc a la con1p~tcnce de la 

rcdaction du Repertoire. Nous avons neanmoins 

signale qu'il peut y avoir aussi des <>missions ,,u 

des oublis, con11nc c'est le cas, croyons-nous, 

pour l'etude Con.scruqiile ,·iticole din (.Jmj, qui 

n'a pas etc sclecti<rnnce dans Ic \'olume Cibiniwn 

I 967 1968, quoiqu'on y traitflt d'une eres inte­

ressante architecture populaire locale. II est possible 

que Ic foit de ne pas avoir ete selectionnee soit 

du au titre de cette etude, ou le terme d'architec• 

ture ne figure pas comme dans d'autres etudes 

du meme volume, ayant ete selectionnees. 

Pour conclure, n,>us reviendrons sur une sugges­

tion que nous avions faite ii y a deux ans dans 

une analyse analogue ec qui consiste a engrener 
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Jans l'opcralion de signalcmcnt Jcs publications 

Jcs groupes nationaux de tra,·ail, qui dcndraient 

cn a ide ,i la rcdaction centrale en lui envoyant, 

i, titre purement informatif, des listes de travaux 

r,our figurer dans le rcpertoirc, ou la rcdaction 

centrale pourrait choisir ceux qui lui paraissent 

plus interessants. Nous ne saurions terminer notre 

compte rendu sans exprimer ii cette rcdaction, 

ainsi qu'au Centre National de la Recherche 

Scicntifique Je France, non seulement la reconnais­

sance des chcrcheurs pour l'inestimable instru­

ment de cravail offert, mais aussi leur admiration 

pour le travail de hauce qualicc fourni, concrccis5 

dans la parution rcguliere de cec indispcns.,blc 

Rcpercoire. 

Paul Petrescu 

N. A. KRASNOVSKAIA, Friul)·, /s1m ico, etno­

gr<1 ri1c/1e.ski otclierki, J\1oscou, Izdatei isc,·,,« Nauka», 

1971, 192 p. iii. 

l.'ouvrage, paru sous l'c'gide de l'lnstitut J'ethno­

graphic « N. N. Mikluho-Maklai » ct ayant pour 

rcdacteur en chef l'illustre ethnographc S. A. 

Tokarev, a CtC t~crit par une spt~cialiste rCputCc 

de l'ethnographie ct de !'art por,ulairc d'ltalie, 

N. A. Krasnovska'ia, dont une substantiellc contri­

hution conccrnant l'architecturc rurale d'lcalie 

:\:urc dans un cxcellcnt ou,-rage Je synthi:-sc sur 

l'architecturc populaire curopcennc public ii v 

a quelqucs annccs 1. 

Le li\'rc Friul:,.- est cn fait unc prCscntation 111onu­

grar,hiquc co111plC'te, quoique d'un \"lllu1nc assc: 

rc'duit, conccrnant l'histoire cc la culture populairc 

d'un de ces groupc-s crhniqucs rcsrn.~ints de )'Eu­

rope, g<.~nt,;,ralerncnt 1noins connus dans lcur indi­

,·idualitc historique, cchniquc ct ndturcllc. En 

utilisant unc ,·aste hibli .. )graphic, cn grande 

partic italiennc, c,·idemment, N. A. Kras-

1h,vska·ia rCussit .'1 csquisser unc irnagc non scuk­

rncnt scicntifique 111.ais aussi attirantc Jcs 110111-

brcu~ aspccts de la culture m,1tfric-llc- ct spiritucllc 
Jes Friouliens. 

L'ctude dcbutc par un aper,;1., de !'histoirc 

cthnique anciquc ,!c l'ltalie du h!ord.cst, se servant 

de twm brcuses donnces archeologiques ,-: mettanc 

cn lumicrc des c,>tcs moins connus du proccssus 

de romanisation des crihus de Vcnctes, de Cami 

ct de Reci. Un chapicre tout aussi important est 

dedic ii l'hiscoirc medievale cc moderne de cc 

roin de pays italien, histoire incluant aussi la luttc 

pour !'autonomie ec l'indcpendance au temps de 

la nwnarchie des Habsbourg, de mcmc que Ies 

cfforts pour conservcr certains aspects linguisci­

qucs et culcurcls spccifiques dans le cadre de l'Etat 

italicn, aspiration cvidemmenc plus diflicilement 

rcalisable, a cause justement des profondes ressem­

blances entre le dialecte des Friouls et la langue 

italienne. 

L'cconomie de la reg1on frioule est prcsentce 

aussi bien des points de vue traditionnels (agri­

culture, artisanat) que de ceux se rattachant a 
la vie industrielle moderne, en relevant l'influence 

de certe derniere sur !'art populaire en son ensemble 

ct cn fourniss,nt des informations inccressantes 

sur l'activite cconomique. 

Sur cc fond d'analyse historique et sociale­

cconomique sonc cnsuice presentes Ies differents 

aspects de la culture populaire frioulienne: Ies 

types de localitcs rurales et l'architecture popu­

lairc, l'alimentation traditionnelle, le costume 

populaire, la structure de la familie ec Ies coutumes 

,i I' occasion des mariages, Ies croyances et Ies 

coutumes populaires en general. En conformite 

avec Ies pratiques de l'ecole sovietique d'ethno­

graphic, tous Ies aspects sont etudies aussi dans 

leures formcs actuelles, contemporaines, afin 

d'cvitcr une imagc statique ou archa'isante de la 

cullurc populairc et de la prcsenter, au contraire, 

selon la mcthode du matcrialisme historique, 

comme une realicc en continuelle cvolution. 

Unc vaste hibliographie d'environ 500 titres 

de la litterature de spccialitc russe et italicnne, 

mais aussi Je celles fran,;aise et allemande, un 

richc indc~ Jc no1ns ct un autre, trCs interessant, 

Jc noms cthnographiques, contrihuent a la renuc 

scienciliquc de l'ouvrage. De nomhrcuses illus­

trations, CviJc1n1nent reproJuitcs J'aprC's d'autrcs 

puhlications, et des cartes complccenc Ic livre. 

II l'St regrettahlc, sclon notrc avis, quc l'ou,·rage 

ne soit pas accornpa~nt~ d'un rCsun1C. tnut au 

1noins cn italien, Ies dcux sn1nn1aires cn anglais 

et cn iralic.-n nous parais,;;ant insuffisants 1.·lllllllll' 

rossihilice de ,ommuniquer Ies idees si inre­

rcssantes Jc l'autcur aux sredalistcs ne sachant 

pas Ic russe. 

Nous avons trllltvC particuliC're1ncnt intCrcssant 

Ic rhapitrc sur l'arr populairc, ou l'auteur fait 

unc prcsencation detaillec des types de maisons 

frioulicnncs. Unc seric d\,hscrvations sont cxcrc­

n1c111cnt juJicicuscs et confirtncnt unc Cvolution 

qui a dll Ctrc cnn11rune pour une grande partic du 
continent europcen et qui est en tout cas similaire 

avcc cc qui s'cst passe chez nous. Ainsi, outre 

la ressemhlance frappante de certains terme~, 

par !'xemple, ca.se i.solate en frioulan, identiquc 

avec ;o.se •~olate en roumain (maisons isolees). 

nous P.Dtcrons quc Ies 1naisons eraient construites 

auparavnnt cn hois, en couronnes horizontales 

de poucres ct qu'elles possedaient un toit de 

chaun1e, qui ne s'est que raren1ent conserve de 
nos jours, aux constructions annexes, exacte• 

ment commc cela s'est passe en Roumanie, 233 
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dans certaines zones de l'Oltenie et de Moldavie. 

Nous notons egalement l'existence d'un toit de 

s.;andole (en roumain scind11ri) une sorte de bar­

deaux en bois et qui, de meme que chez nous, 

sont en train d'etre remplaces de nos jours par 

des tuiles de toutes sortes, allant de celles de forme 

ondulee jusqu'aux grandes tuiles toutes droites. 

Etant donne que, de meme que chez nous, on 

emploie aussi la pierre de construction, surtout 

pour le rez-de-chaussee, ii serait interessant de 

savoir si pour le toit aussi on a jamais utilise la 

pierre. L'acces a l'etage s'effectue presque tou­

jours, de meme que chez nous, par des escaliers 

exterieurs, conduisant a l'ainsi nommee sala, 

terme identique avec la sala des maisons a etage 

d' Argeş ou de Muscel. En ce qui concerne Ies 

plans, on remarque la priorite dans le temps du 

plan de maison allongee, parei] a celui qui pre­

domine chez nous. Toute une serie d'autres ter­

mes: /ienile pour finărie (fenil), banchie pour 

bancă (banc), ont pour unt (beurre), {ogoiai pour 

focdrie (nom qui designe dans certaines zones 

de la Roumanie une cuisine d'ete d'une construc­

tion rudimentaire), marda pour coardă (poutre 

interieure supportant Ies assiettes), mais surtout 

curt pour curte (cour), designant un typc eres 

important de maison avec une cour fermee, quc 

l'auteur considere comme etant d'origine ro­

maine; Ies constructions sont situees sur Ies 

clltes d'un rectangle, forinant unc enceinte, et 

ont un caractere de fortification, corn me c'est 

Ic cas dans beaucoup de zones de la Roumanic 

(Hunedoara, Bran, Buco\"Îna, Vrancea, Apuseni. 

Banat) 2 justifient l'inceret presene<' par cer 

ouvrage documente pour Ies etudcs comparatives 

d'architecture p,)pulaire. 

De 1ne1ne que ccrtaincs infonn..1tions Jcs autrcs 

chapitres (nourriture: poiene a avcc laic ct fromagc; 
patu rage: 1..lL'H.'lt' J.h.'U[ ul~<.ll lt..' \uJll~lrULllUlb Jdl\!> 

Ies zones des pâturagcs alpins ou l'on prcpare 

Ies fromages; coutumcs: masqucs faits de douves 

de bois, ressemblant d'unc fac;on etonnantc ;i 

ccux de Vrancea, etc.) sont a 111Cn1c d'e,·cillcr 
l'interet aussi d'autres specialiste_; rounnins J~s 

differents domaincs de l'cthnographie. 

L 'etudc dediee au, Friouliens par N. A. 

Krasnovska·i:t esL une contribution irnpo:-tanrc â 

la connaissancc synthetiquc de la colturc populairc 

d'un petit groupe cthnique de !'Europe ct cnntri­

bucra surement a etablir Ies caractcres generaux 

de l'ethnographie europecnne, etant donne la 

grande anciennete de cc petit groupe cc sa position 

geographique aux confins du mondc germanique 

du centre du continent. 

Paul Petre.Im 

Notes 

1 Tip:, selskugo jil,chtcha 1· stra11akh ~arnbej1101 

Enopy, ,'vfoscou, Nauka, I 968, 3 76 p. 

2 M. A. Krasnovskaia cite, a titre d'exemple, 

l'existence de ce type de maison paysanne en 

Belgique et en France exclusivement. 

CARL GOLLNER, Siebenbiirgische Stadte i111 

Mittelalter, Bucureşti, Editura Stiintifică, 1971, 

318 S. 23 III, : 54 Abb. 8 F. Abb. 

Dieser, mit Bildmaterial reich verschcne Band, 

der nur als Lesebuch gedacht war, ist ein vielseitiger 

Beitrag zur Vergegenwartigung mittelalterlichen 

Lebens in den siebenbiirgischen Stădten. Auf 

Grund einer weitgreifenden Kenntnis von Ur­

kunden, gelingt es dem Autor durch geschicktes 

Herausgreifen einiger Zeitdokumente - Bestim­

mungen mit politischem und okonomischem 

Charakter, Zunftartikel und Kleiderordnungen 

u.a. - als auch durch ihr Einbauen in einen leicht 

lesbaren Text, ein komplexes Bild iiber die hier 

herrschenden Zustănde zu geben, unter denen clic 

verschiedencn Nationen ihrc Stădte aufbautcn 

und verteidigten, Handel trieben oder fiir Ordnung 

im lnneren cler Ringmauern sorgten, wobci auch 

auf die sozialcn Gegensătzc hingewiesen wird. 

Der Stoff ist nach verschiedenen Themen 

zusammengefallt und in Unterabteilungen geglie­

dcrt die eine klarc Obersicht iiber den lnhalt 

des Buchcs ermbglichcn. Auf cine kurze Einleitung 

folgcn dic Kapitel: ,,Stiidte", ,,Wirken und Schaf­

fcn", ,,Dic Lcbcnsverhiiltniss~", ,,Ehe und Fa­

milie", ,,Der Alltag", ,,Glauben und Abcr­

glaubcn", ,,Dic Obrigkeit", ,,Ărzte und Hcil­

mittcl", Heimsuchungcn", ,,Wild und Jagd", 

.. Giiste", .. Rcisen und Nachrichten" und „Lust­

harkeiten". Einc sclcktive Bibliographic schlicllt 

den BanJ ab. Da die :iticrtcn Dokumcntc mit 
"'iYf'f'f'r \X1if',~"1"'Y~1hr Hf''-•·hi,-htli,-hf'r Frriyni~~" nnd 

Tatsachcn cng 1nitcinander vcrtlochren sin<l, 
schc,nt dcr Autor einen Qucllennachweis nicht 

fur angchrachc )!chalcen :u habcn. Carl Gollner 

gcht cs darum cin lcbcndigcs kulturgeschichtliches 

Bild :u schaffen in dem Schreckhaftcs mit Anek­

dotisch-Heitercm ,·erbunden ist, cin Buch in 

dcm nicht nur aut Kriegsereignisse cingegangen 

\\'ird, s,,ndcrn im Gcgentcil das so:ialc Lehen 

in St"iner Vielfăltigkeit :um Aus.:lruck kommt. 

Abcr auch auf geistige und kiinstlcrische Errun­

genschafren wcist der Autor hin, indem cr aui 

bcdeutcndc Pcrsonlirhkeiten des siebenbiirgischen 

Humanismus aufmcrksam macht. Handwerk und 

Kunsthandwcrk nehmen ebenso eincn gebiihrendcn 

Platz ein. Bemerkcnswert ist, daB dabei immer 

wieder auf die wirtschaftlichen und kulturellen 

Bcziehungen :u den umliegenden und weiter 

liegenden Lăndern eingegangen wisd, ohne dic, 

die Entwicklung Siebenbiirgens in diesem MaBc 

nicht denkbar gewescn ware. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



Der Bildteil der sowohl alte Stiche und Zeich­

nungcn als auch fotngraphische Wiedergaben 

,·on Kunstwcrken und Gegenstănden oder Szencn 

aus dem Leben der Stădte cnthalt, ergan:t 

in hohem MaBe die Yorstellung die der Text 

,·ermittelt. Ebenso sind die in den Text einge­

streuten Zeichnungen Nachbildungen wert\'ollen 

Dokumentarmaterials. 

Roswich CaJ,esi 11.< 

PAUL PETRESCU, Motit•e decoraci,·e ,·eleb,e, 

Bucureşti, Meridiane-Verlag, 1971, 147 S. 163 
Abb. :- 12 Farbb. 

Sonne, Baum, Mensch, Pferd und Reiter, urnite 

Motive die zu verschiedenen Zeiten bei fast allen 

Volkern der Erde auftauchen, haben sich in der 

rumanischen Volkskunst bis heute in hohem 

Maf3e erhalten. Dicse Tatsache regte Paul Petrescu 

dazu an, ihre vielfăltigen Erscheinungsformen 

sowohl hier, als auch in der Kunsc anderer Lănder 

nachzugehn, da er der Mcinung ist, dafl in der 

heutigen Etappe der Ornamentforschung sowohl 

ein riiumliches (gcographischcs), als auch ein 

zeitliches (entwicklungsgeschichtlichcs) Erfassen der 

priignantesten ~1oti\'C notig ist. 

Jcder der vier Tcile, in die der Band gegliedert 

ist. behandelr einen abgcgren:ten Themenkrcis. 

Das erste Kapirel ist der symbolisch-graphischen 

Darstellung der Sonne gewidmet, das :weitc 

dem Lebensbaum in scinen verschiedencn Hypo­

stasen, das drittc der mcnschlichen Gcstalt, und 

das vierte, Pfcrd und Rciter. Alle diese sind sow,,hl 

in Jer Kunst der ahen Ytilker, als auch in Jer 

hcutigcn Volkskunst bctrachtct. Eine rcit..:hc 

Quellenangabe argiinzt Jen Text. Dcr Bildteil 

mit Wiedergaben von aufschluBreichcn Bcispie­

len ist auch fran:osisch und deutsch beschriftet, 

und wird daher, :usammen mit den ebenfalls 

in den :wei Sprachen gebrachten Zusam men­

fassungen einem weiten Lcserkreis :ugiinglich. 

Die Sonne, in ihren verschiedenen Erschei­

nungsformen, als Kreis, als Rad mit vier oder 

sechs Speichen, als Quadrat oder Raute und sogar 

als Spirale, nimmt einen besonders wichtigen 

Platz im Band ein. Der Verfosser sti.itzt sich aui 

Quellen sowohl aus den Mittclmeerlăndern, als 

auch aus den nord-westlichcn und ostlichen 

Teilen Europas, und \'Crsucht die symbolische 

Darscellung der Sonne mic dem Sonnenkulc und 

dessen okonomischen Vorbedingungen in Bezie­

hung zu bringen. Auf rumiinischem BoJen lassen 

sich Sonnenzeichen als Symbole bereics im Neo­

lithikum feststellen, die dann fost ohne Uncer­

brechung bis in die heutige Volkskunst ,·erfolgt 

wcrden k6nncn, und das sowohl in der Keramik, 

als auch in der Holzschnit:erci und in den Textilien. 

Ebcnso umfassend wird das Vorkommen des 

Lcbensbau mes bchandelt. Dcr Autor unterscheidet 

hier rnehrcre Formtypcn, die sich :war nicht 

rein erhalten haben, aber in ihrer Anlage doch 

klar :u unterscheiden sind. Die ersce isc die chra­

zisch-dakische Form, die :weite die hellenistische, 

wăhrend als dritte die iranische Fonn beh:rndelt 

wird. P. Petrescu weist darauf hin, dall der Le­

bensbaum in allen seinen Varianten in der rumii­

nischen Volkskunst anzucreffen ist. 

Die ungeheuere Vielfalt der Menschendarstel­

lungen scheinen den Autor bewogen zu haben, 

sich in diesem Kapicel vor aliem auf die Volks­

kunst hier zu begrenzen, wobei jedoch jedes 

Gebiet eingehend behandelt wird. Pferd und Reiter, 

in ihrer symbolischen Darscellung, werden zwar 

ki.irzer aber wieder weitgreifender erfaBc, da sie 

einerseits nicht so hiiufig vorkommen, anderer­

seits aber gerade dadurch aut"schluBreicher fi.ir 

die Verbreicung diescs ~1oti\'es auf gri>Beren 

Gebieten sind. 

Der Band ist als ein Beitrag zur systhematischen 

Erforschung einiger weit \'erbreiceten und sehr 

bekannten Motive gedacht, da cs als eine For­

Jerung der modernen Wissenschafr angesehn 

wird, mit rcgionalen Studien ZLI Kenntnis der 

gesarnren europăischen Ornarncnrik hei:ucragen. 

Roswich Ca/>e.,i11s 

lv1utti.'i• T eut.,,;l.·/i. Ex/>osiriun rc.;rros/>cctit•e. Bucaresr, 

Salic Dalles, juillet 1971. Le Comite d'Etat 

pour la Culture ct Ies Arts. Catalogue par ,\1ihai 

NaJin ct .'v!ircea Simu, introduction par Mihai 

NaJin. 52 p. 25 iii., 8 pi. cn coulcurs. 

Le mou\'ement d'a\'ant-garde de l'entre-deux­

gucrrcs, tel qu'il s'est maniieste dans !'art plastique 

rnumain, demcure apres un demi-siecle prcsque, 

depuis la premiere exposirion (organisee en 1924 
par la re\'ue Conci111poran11/ et ii laquelle ont 

participe plusieurs artistes etrangers qui ont 

acquis ulterieuren1ent une reno1nn1C internatio• 

nalc) insuffisamment connu et etudie. Malgre 

l'absence d'ou\'ragcs de synthese ou d'ecudes 

n1onographiques exhaustives consacrCes aux artistes, 

l<'s initiati\'es ayant pour bur de redecou\'rir 

ce 1nouven1cnt ne n1anquent pas et sont mt!n1e 

de\'enues plus nombreuses dernieremenc. 

Parmi ces initiatives la retrospective consacree 

,, Mattis Tcutsch est de premiere importancc et 

l'on ne saurait asscz l'applaudir car elle a remis 

dans le circuit des \'aleurs nationales un artiste 

qui presente un inceret incontestable. 235 
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Mais c'cst sur un autrc aspect quc nous vou, 
drions attirer l'attention --- ii s'agit d'un aspect 

lie plutot a un probleme qui interesse strictement 

!'art roumain et en moindre mesure Ies imperatifs 

de l'histoire objective et impartiale des arts. Dans 

le processus d'ouverture de !'art roumain vers 

Ies valeurs mondiales, pr,,cessus qui depuis une 

decennie se trouve dans une nouvelle phase, la 

connaissance de la synthese plastique realisee par 

Mattis Teutsch est opportune par sa valeur 

d'exemple. Comme pour Mattis Teutsch jadis, pour 

Ies artistes roumains d'aujourd'hui qui viennent 

en contact avec des phenomenes artistiques d'une 

nouveaute parfois deconcertante, ii est essentiel 

de decouvrir leur motivation profonde et Ies 

possibilites d'acces et d'integration dans une pro­

blematique artistique internationale. 

Dans ce sens, croyons-nous, la reponse donnee 

par !'art de Mattis Teutsch est edifiante. Mattis 

Teutsch a eu, surement, l'avantage considerable 

de parfaire sa formation artistique sur Ies lieux 

memes et au moment de l'essor de l'expression­

nisme, ce ne fut clonc pas une rencontre fortuite 

avec un art d'epigones mais bien une participation 

effective a un mouvement naissant comportant 

virtuellement d'intî.nies voies de developpement. 

Pourtant, ce qui presente un interet certain dans 

l'reuvre de Mattis Teutsch c'est le depassement 

de cette premiere option, l'amplification et l'inter­

rcetation des influences selon des coordonnees 

propres. Son evolution art1st1que ulterieure, 

presidee par une sensibilite authentique et par 

un remarquable esprit d'analyse, n'a pas enregis­

tre Ies fluctuations capricieuses des courants; 

elle s'impose justement par sa coherence. L'expo­

sition qui s'est tenue salle Dalles en est une confir­

mation ~ Ies organisateurs ayant poursutvt la 

mise en evidence de la pensee consequente a elle­

meme de !'artiste. L'analyse de l'ensemble de 

son reuvre temoigne de l'interet incontescable du 

cycle des « Fleurs de l'âme » moment d'equi­

libre que Mattis Teutsch, croyons-nous, n'a jamais 

depasse ainsi que du caractere quelque peu 

doctrinaire de certaines etapes ulterieures ~ carac­

tere qui, pourtant, n'indique aucunement l'exis­

tence des contradictions, mais qui pourrait etre 

une consequence de l'effort de Mattis Teutsch, 

obstinement port€.' a perfectionner sa formule 

artistique. 

l. P. 
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